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280 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

Un coin tranquille

En quittant le Tir fédéral, on avait
soif et besoin de tranquillité : on s’est
transporté a Quchy !

Une cantine, ¢ca manque d’intimité.
Voir des tas de lulus se précipiter sur
le clair, vous savez!... on boit, on ne
se rafraichit pas. Et puis, avec tous ces
noirauds d’Ostermiindingen et au-
dela!...

A QOuchy, il y a une pinte. Pas un
restaurant avec des ambassadeurs pour
faire le service : un petit café grand
comme c¢a, avec une fille de par la, qui
vous sert avec notre accent. Si le ser-
vice est moins rapide, la soif vient tran-
quillement, et c’est ce quon aime. Et
puis, on a le temps de regarder autour
de soi. Les gens passent, tous des étran-
gers, des autres cantons ou de plus
loin. Pas un qui s’arréte. Ils ne savent
pas oit on est bien.

On est la, assis sur des sieges pour
rester. On peut mettre les coudes sur
la table. Si on a envie, on ose rire,
méme tout fort. On y voit des connais-
sances, des amis, et ils se disent :

— Ou restes-tu, maintenant ?
— A Lausanne, bien siir.
— D’accord, toujours a la Pontaise ?

— Non, mais a la Palud.

Et ces noms du vieux temps, c¢a fait
chaud au ceur. On ne connait pas ses
voisins, mais, a les entendre, on sait
d’ot ils sont. Ils savent trinquer, et ils
ne se croient pas obligés d’expliquer
ce qu’ils boivent. On sait ou ¢a pousse,
on connait les parchets, on a fait du
service avec les vignerons : rien de ca-
ché, rien de chimique. Tandis que les
mixtures a ces beaux messieurs des
bas, tous ces remeédes qui se fiffent
avec des tuyaux, pouah!

Ce gqu’on boit rend gai, avenant, mais
on reste convenable, on a bonne fagon.
Ceux qui ont vu certains freluquets
apreés boire savent ce que ¢a veut dire,
ou bien ?

On a la paix, on est tranquilles. Dans
la rue, ca défile, ¢ca défile, et des drales
de corps, en auto ou a pied, avec des
airs de tracer contre la mort avec le
diable a ses trousses. On a peine a sé
parer les mdles des femelles, vu que
les deux especes fument et portent
culottes, et les pernettes ont souvent
moins de cheveux que leurs soupirants.

Il a fallu aller : eh bien ! on est parti,
tout droit. On sortait de chez nous pour
aller chez soi. Au creux du corps, on
avait cette chaleur qui vient quand on
a bu du vrai. Ce coin, on y est.ancrés:
et ces tourbillons de touristes ne nous
font pas ca d’effet. Vous comprenez:
on est bien dans ce coin tranquille, |
juste a coté de leur fracas de la met-
zance ! St-Urbain.
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